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SAINT-SIMON ET FOURIER.
L'age d'or du genre humain n'est point

derrière nous ,il est au-devant, il est dans
la perfection de l'ordre social. Nos pères
n Pl'ont point vu, nos enfants y arrivert
unjour; c'est à nous de leur en frayer
le cheamia.

SAINT-SIX ON.

Mol seul j'aural confondu vingt siècles
d'imbécillité plitique, et c'est à moi seul
que les générations présentes et futures
devront luinitiative daleur immense bonheur
.... possesseur du livre des Destins, je

viens dissiper les ténbres politiques ,et
raorales, et sur les ruines dès sciences in-
certaines j'élève le théorie de 'harmonie
uciverselle.

Fotratza
(Suite.)

«i Selon moi, le but unique où doivent tendre
toutes les pensées et toits les elorts, c'est l'orga-
nisation laplus fatorable d l'industrie, à l'ii-
dustrie entendue dans le sens le phis générai et
qui embrasse tous les genres de travaux utilaes,
la théorie comme l'application, les travaux de
l'esprit commte eux le la main ; l'organittion
la Plus favorable à l'industrie, c'est-à-dire un
gouverieimtenut où le Pouvoir Politiqu e n'ait d'tae-
tion et de foirce que ce qlui est tiécessaire Pour
empêcher que les iravaux utiles ie soient trou-
bles iti gouvernement où tout suit ordonné

Pour qut les travailleurs, dont la réunion l'rie
la société véritable, uItiseeit échanger entre
eux directement et avtec une entière liberte les
produitA de leurs triatux divers, un gouverne-

ment tel ecutin'que la société, ui seule peut
suti ce qui lui coni ient, ce qu'elle veitu, ce

qu' pri lre, suit 'si l'unaiq1ue jtre du tié-
te et le l'uuuie des travaux, et conuéîuijeulî-
iteit que le Prodlceur u nlit a attendre que ou

consomumateu seul le salaire de sont travail, la
rciomlei-e de sonî service, quel que soit le tnotut

qu'il hiii pluise de choiir.'
Compuarez ces idées tres-jtudicieuies ur l'a-

venir avec la ditature îles deux tutu trois tontiti-
fes chargés du distribuer à chacun selon ta a-

pacite et a viaque capacit selo ses ruire', i
VOU0-us coiv -uldIez que Saint-Suon a étéistm-

laîiueent perfiectionue ipar ses disciples.-Si le
proii s le la civilistiln n'avaitcru Ie eetd'autre

eu -t Ifque i'tiugiteter les attrilutiinsdui pou-

vir, qui ique soit can nom, de faire itntecvelir
la vomlté souveraine d'un ou plusieurs itidivi-

ds daus tous les ectes titi . vie de qîîuarautue
miillions d'hommes, mtètte cin reservant à ce'
quarant uiblions d'hoiiuies le magnifique droit
de t luiir er de changer leurs usiaitres, autat
vaudrait rentrer dans la sauauerie.-Saint-Si-

m A, cent une jtttiee à lui rendre, i'eut jamais
auunîuu goût Pour ces tristes doctrines le pouvoir
fut lue nous tiltt lguées la République et

tipireu.-I ne Veut las qu'ont se trumpe sur
ses letîclhatîts, car il ajoute :

" Les gouveremiiieits ie conduiront Plus ls
h nîîes ; leurs onictions se borneront à emp-

cher que les travaux utiles tne soient trulles.
Ils u'aurîuîsnut plus a leur disposition iteue iseu de
puivuir et Peu J'argent ; car peu de Pouvoir et

pii ilargenat culi'eut pour attindre ce bIlut.
Lts aus aucessaires pour les travaux d'cite
utiité Plus ou moins étendue erot liturnis par
il.> socscrilutions t olontatiires, et les suscrip-

teurai sirveiîlerout eux-mtttmtes ia manilre domt
leurs lius ert employés et ainistres."

La Prophétie de Sait-Simi te seible Pas
près de se réaliser. Espérnis cependant que
des budgets de quinze cents illious aiso bi
par des muîultitîudes le gendarmes et de ctls,
par des armées de fonuctionnaires gagenait leur
vie a griluunner des Paperasses qui embrîouillec
et oteroiýent l'alfire lt Plus si rile, nt seront

pas toujours iindispeisables au gouvernement
des socctîs.

Suivant Saint-Simon, tous les Peuples le la
terre tendent vers un mmite but, l'abolition du
regimtre uodai et militaire et J'établissement du
régime industrie. Mais cuient établir ce ré-
gime, et quelle sera sa nature t Saint-Sion
consacra à J'examen de cette double question
plusieurs ouvrages indépendamment du celut
que j'ai cité pis haut. Il écrivit sucteseive-
ment, eau 1819, un recueil intitulé le Pohitiue,
avec la cul labration de dillerents écrivains ; en
1819 et 20, ui autre recueil inîtUtlé 1'OCrgrnui-
steur; eît 1821, ui attire ouvrage intitule SYs-
Isse inidiustiel, en 1822 et 1823 en collahora-

lion a vec M. Auguste Coute, le Catéchismne des
industriels.

Les solutions éparses dats ces différents ou-
vrages laissteît beaucoup à désirer. C'est en ge-
nriau louvoir iui-méme que Sait-Simo s'a-
drese Pour obtenir la réalisation de ses vu-uux.

Chacune de ses élucubrations se termine d'or-
dinaire par un, deux ou trois placets att roi, à
trlcet d'exhorter Sa Mjesté à se séparer des
milituires, de:- légistes, des rentiers et des pro-

priétaires oisis, pour laire alliance avec les
indusiriels, et consti'uer avec leur uppui lue

nnarchie.intîdustrie. I Rien ne Peut, du-il,
&'opposer à i'utablieet de la mîonuarcie in-
dusînîlle, si d'une Part les lindutrieals fançais
et de l'autre lin mUiso lde B'ourbon Veulet ctis-

lauer cette lorime de guuvernuemuuent." Pour
cela, suivanlt Saint-Simon, il sullirait d'tune suim-
lie ordonnnuce royale chargeant les indue-
rels les Plus imuportants du soin de faire le
budget.

"Nous sommes convaincu, dit-il, que cette
mesure, pluçatnt dans 1lolmains des véritables
aieurs en prosperité nuationele la haute direc-
tion de la fortune publique, ancliorerait le sort
de la nation fraunçise, et toruit ce-secr leregimle
du parlage et de l'avocasserite sous lequel nous
ivous aujourd'ini, régime'bàtsrd quis- succédé

au régime militaire, régime ruineux, pmiqu'il a
déjà éleve le budget à la somme énorme d'un
inilliard.is

Saint-Simon écrivait cela en 1824. Depuis
tttte époquele budget est fait de moitié par les
mndustriels et les avocatsj et il dépasse de 1,500

millions. Du reste, la pierre angulaire du syï-
têtme industriel paraît être une certaine organi-
sation du crédit public tablikan: la préiondé-
rance universelle de.s bannuiers au profit des
classes laborieuses. Ennemiprononc des mi-
litaires et des légistes, Saint-Simoin est ici
l'homme des banquiers ; c'est à eux qu'il ap-
panient suivant lui, de donner l'impulsion et
de commencer la grande oeuvre industrielle. Le

.beau rôle qu'il leur adjugeait lui attira de leur
part quelques souscriptitns ; mais bietùt ils le
trouvèrent trop compromettant:- ils lui retirè-
rent tout appui, et le désavouurent dans les
journaux de la manière la plus grossière en dé-
clarant qu'en souscrivant à ses ouvrages ils
avaient entendu faire acte d'aumône et non de
sympàlide. Saint-Simon n'en persista pas moins
longtepiiis à voir dans les baiquiers les sauveurs
de la socité et les patrons iatiurelsi dt pauvre,
estimant que cette claisse d'hommes, qui tire
d'énormes intéréts d'un argenît qui ine lui ai-
partiei pas, est infiniment preerabe à la classe
des propriétaires qui tirentt 2 1/2 îpour 100 de
leur propricté.

ai ou înmettant de côté celle prédilectiom le
Sainl-Siimon îpour les liaîi1 î'îrs, i en est pas
moins vrai que ce gu'il a ecrit leut-trei de plus
rem:irquiable e,î îan [petitt raité publim ci 1l'l
sou, le titre dle lurs sur la proprité et l /tis-

lilion. Saiit-Simn îe eult poiît, comme Ses
dis-iiles, abolir le droit de propriéte5 il veut le

rler de la miilre iva1t i lus 11 tila
a , !a plus prop:ve a stiillir a produ-
tui. Soi traite a pour in.î de co>tunîur mdus-

ticilemit a ritieiiitaci titriale. Le mitovei

qu po >eet ce:ui-ci :
"Oieiiir lue ha qui nitelleles ilustriel

:ii;rico'. (îîîytrs it l'riier) i l'tiard de

h linibl!i- de lXIid ( pirîpieîa.aî) lats
a mluee -ii qîe lis îluîst-t lisrIticam.,Cet

cmittIieîçants I haers les perioiiles dont il. litil
taIo.r les c it:. ''

A l'appui de cette idée qui ftrait des liroprié-
taure non o ii e is a:utanît de contlanî i.
re-, idee ut'il siflit dl'nazi,,ecir pour rn-ai:i reLI-

trev ir le eqma. s (1), Sinttt-aiiiîtîoîmlt
iie tule île vuies hna.ius. Ce< iui ie

piraitselet Contenir vite i en s b--a ce ai i dle.,
chses îqui 'e disent aujourd'hui sur les mioyes

J'a:ceriire la pirodltet agiacoC, sur la mobi-
lisailoni ldes proplriétes tiîncieres sur lite rig;a-

isation dut iegiiie htbleaire, steu Ilias-
scteîent les bulliiîes îeî atI-itil es, ei., etc. Fhile

oitI suivies 'une esqiîe w iplemie le faits e1
d'idees sur lai tarche lipallIle ei les raorts
hitstori 1tpes dle la proprie, de la leg:slutitn iet
de l'iiilustrie. C'est là uitoui otît qu'etite l'l-
version le Saint-Simon o1ur les lég-isies. 't
Classe, sivant lui, la plus nuiible, lai lus a
chaige à la stciolu el la plus imîiproiiidctive.
Les tribunaux le commerce, création le l'es.

1pnt indiiiu-tricl, lui paraissent applie', à hériter
de la plus grande par tic des aidibt;ns des tri-

huliaux diisuIt Iii rgiate fcibil.

Fai did aqu S iit- Siiit se tenat toujours ei
ilelirs de toilute i qutiie revoulia:;l il
eVt cependallt ue lois itaille à pailir tieC les
tiihimaiux. Pourmieux laire compieidie l'ui-
potlite le l'ihiîsrie, il avait ci]hLeiiie le pi-

bilier, eni 119, ous le titre le Parabit, tIne
brCtlutn il: où posait les deux hlypostlhèoaes sui-

%alite :
\îous ii insii., diait-il, gt11 :la rance

perde stubitemtîii. ses cinqua:tei reiiier phy-
-ciet se, iila:ite pieni:ers iites, 'e

Cimiîanîe preniii matheatiacins, ecl., ee-"
Il cintinulait :n,i deux p:ci uaa, na.e-

ra ait to îat lespr-ii:eions uilepisi ct!i-dé
ciii jup.'a celle le îaîo, ce qui lir

dlunaiti n ltt l"s trois mille p emiirs sais-,
mîiîsl et tisais de France ipil spai t et:-

livis e unite nuit. Il etab.'sii ensuite tu'ei

perdant tous ces loninties à la foim, lai soieite
de iediliait à linsanIt commie nltIc li
ale, et qu'il hlii fu rait :I I m rins ii 'il ra-
im pour riprer ce iiileir. Aprèi quoi,

pssat a la CiIire-parlie îDe con ypitase:
tL Adimetons, is ut-il que la Franic conserve

tois les hommnes le getice qu'lle jioside d(fats
le.s scieties, dans les beaux arts, lants les rIts
et tiiaiers, aits qu'elle ait le malheur le Icir
le mêmttaiie jour MIonicuI.r lirer dît toi, Mgr le durt

dl'Anigulwi, le., ore.; qu'elle perde tcri uémi
tempsâ nusles Lai! iliciers de la couonne,
tous les tiistre c ete."

Et Saint-Simn ciitiiiiiaiit en énumérant tous
les principaux fonctionnaires publics ; il y ajou
tait même, par siirit diie libéralité, h>s di
mille prop ipritdrea les pus riches iparmi Ceux
qui vivent nII'leItî.

. Cet ac'ilîît, it-il, allLiait rerinu -
mnt les litmiiçais, paruce qu'iii -ae srtî:iit

voir ave1 iiliilï:renc la diaitn stbite l'iîi
auissi gramd ioritte dleurs coa;it. ;i tis

eut' perte ls trente dil;!le ~ div ,is r tés les

plIs iatportantts île 1' Etait te leur e:Iitrwrait ls
ch.;liiris que soius titi rapporit IIpuienicit onti-

mental: acar il i'eni rt,uitsîmit aucîn1î 1 m:cl pIli-

i; 1Ue pour l'Eltt, l'abord la rai-nîqu'diii lilm.
,t t li, lIe eii rem plir les % ;I ,u ailes, il

iit' ti gir:d nFiîbre e 'iFrançîis eitrai

d'exerc'er les e'îtieis de froue lu roi aui
bien( que M bltir heaucoup sont iaplie.

d'occuper les place' de(I priances tout aussiîo-

veIablîletmet qute gr le dite d'Aingiitlite, ic
Mgr le duo I'Orilat-, etc.... Les anttchabiiire>
titi ihâteau solît 1 !eies le courtianis pretsà
occuper les places et agrands tliciers de le col-
ronne. Que de touinis valentt îaoino l iistère
d'Etat ! etc., etc. Quanl aux do: ille prit-
priélaires vivant noblementei, leurs héritiers
n'auraient bosomî d'aucun appretissage pa,
faire les honneurs de leur calon' aut bien
qu'eux, etc.

(t) Ceci est exacteuent l'idée: dela "lpropriété ac-
oniiinaire." On voit que Sait-tiit a eu cette idîe

aussi Lien qus yourier.

A coniinuer.

Feuilleton de la Berne Canadienne. «I«Mon cher Anaîcle,
INe matnquoz pasi do venir aujourd'hui

j'ai à vous Cire une importante comimuneica-

LES PROFITS DU DESESPOIR. ion.
ci Vote siretionné

Le lendemain, Aiatole se réveilla de grand C' e a sjn ditl'h i niii uais et je
matin. Sa nuit avait été pleine de songes do- l'état de tes finatces§ n'était mas presaeît, restait
rés, et en ouvrant les yeux il lui sembla qu'il quelquefois huit ou tis jurs sns aller toucher
renaiceniu. à une existence nouvelle. L'anour ea petîsion. Du reste, la Communicationuqne
vrai a le pouvoir de tout détruire et de tout re- lui annonçait M. Dubreuil tic l'inquiéta guère
faire autour de lui ; il jette un manteau sur le il avait bientautre choseetète -Je suis libre
passé; il affranchit, il efface et il absout: enfiI!pcssa-t-il on sortant dia chez itti et il
l'homme qu'il tient sous son aile subit aisémentse luâtslic descendre l'escalier; tais, cotne
les plus étraiges métamiorphoses, et il est rare il posait lemi sur la iliitère mirche, il eu-
1Iî'il n'opére pas, sinon une transformationtendittitre vii atîtie 'er iers
Cumplète, du ttoins quelques petits chaigenimenis - tlbienu!hil étsit tetlis.
qui smuut lis manrques de son passage et de cei leux jeues gets id u fiacre,
autorité. Ce tribut, Anatole l'avait déjà payet iiicîerecnutJeux de cee amis, Léejuuulî

eupt perdnttune tbouite partie le sou iinsouciance Virriéres et Chaules Biuttu.
et le son ir iel. CependantF su première liout -Si euesn-tionsasu cinq mitutes plus

sec el] se irtetllantut toute d'eperncet îlde tarîl,'atlitth!it Léopold.
jie. Il se levt gaimtetCi ecotirit à lai ti.iétre, - 'ouetm'iez.upas truvé, tutoit à
guil utvrit. Ls ciel était somtlire et l'roid, le upe mrée la turbine chose, car ule affaire très

tent aoutilait avec violence et la phle tombait à iuîulle.
nranld Ruiflots. -t: u'y a liaa'fairc qui timne, reprit gnî-
La boue humeur d'Aniatole se ressentit dveilleratCles ilutîtu uîtus 'venonssteier

cit a-pet ; il iisa qu te tmaîuti temps, r>ilemir ttu îes desoura les plssaeue le 'a-
d bpour imiie journée de!cturse et deituaIt

ri h lutines, ileiheuutp é te de revoit -Vusivenez aie tens uîîr à déjeuner i
Cabuuîuhu, et il tomtauba lauim, ca ttemet pro- -No lulite pa, tit Léoold, il 'agir

t'ond ; :onis tun îaîurl oulu tt ilhardi, ébrainlèd'une cluuissriuaase;je tiite battecil
dela et tttiedi, n'îtait pouuinti 1ta itièremenit lI te uît, tje vous li chtoais pur tèit

eau, ut au bout de q u mts i nutes lieutes tii et Charlea. Me rei'ura-tu lotiasis-
de souîcî, dl'a ruîne et m:paece, l'atou- nuie

ioux us huu lîuîunîîe reprtiti ptt de courage euti Attleatait atitrifeis réalamé et reçutde
h-nuit:-'- Cete pluiel ne durera pas. L;e tari i- Létpol etseuice qie celui-ci verttit lui de-

ttlms ne manque ti I aplris ni de rus- u deu maintenantu; refuser étaitiu -sili'u et
-oia o; à iduti le soleil brllera et à trois ieureohuile se îrcsîîuue d'îsîrut ute pouvait luifournir

tar iit ttlîta iXsJtli t.'un i itexte cuîvuaiulle et suilicaîut poeuretit--
ILtsel s i r, A atutte se mit s sa toilette, ter lit cîuîiaucc ie tuttaua ute siiiîi

tu il demaeurai oiu:g;emips; ;il relit iin out six i craset mu laîuuique.Iitutudt se re-
foui sa uoillire ; il es-i tune duzaine(le de iru-sîgiuaàceîcuile cutmlul éuuuoîîî (lui allait

itt Ilelit, Ct; nuit tue luit allait t- enL-t ; luruttre ttitenîît bient irciea. Vilit
'inur ut ule dcar d plaie l'aaiunit rendu dif- îîîuraat lestaigeÉuces dttuile I!Vouseusez

lilee.-uaid il fuit , et nut mti uuaomet ut uil s lutte ule léîuuuîucîue îlui litéresseIlthîuulîî'ir
se diiposat à sortir. un facheux se prüasllnenta. (levotre vie entitre l'heure veus Presse, voum

1, y alua ltijourse ticses bons amis qlui vietnientitIntie. ... .laaiu lion, sotien'ive% lnui voit,
vu-tis derang er quand Vous voulez étre seul, etluairs;cutsilez au coitid'titi bisîmesur

ies rua Ciels que la Providence mtettra sur desélits, charger de îieuuleîs et vuir tit
votre tnitdtiat pour vus barrer le paisage quandt ndlur sur 'lîtarbut avec titir dats la pîitrine
voii serez prnessé. Anatile n'avait puas le uumduultt-lunuslut tlt.-Et a ce propos, le
cra trierl, mais il avoit tles amiss et assez grand geits ienifortis tous diroitqu'il 'Y a las
nombre.. Le viuiteur latinal s'utalNit ulu deeOeiueténptosiblo ai l'euuntu'u iC Uailiti-
laiuteuil et enitama une dissertation phltuosohiiiiquetuillttit.
sur le maailheur des temps, la rareté du umeiti- Cette opiniâtreté d'unuhasard ualenrîutrcux,
raire, le, dliliculaée lu cildit, le Iris élevéd esces visite nombruses et iuaîeîdu escru-
plaisirs, les exigences du beau sexe etviii tbarrrasseuiLs aurse ruile, frappirettd'uno in-
attires qutasaîtis à l'ordre dtu jour chiez les euntunible 'esprit superetutd'Aiiate.
jeuttes genîs, et appaitenant toutes à Piitércs- J us-I il #l'avait jamuilecula peite d'aplanir
railt chapitre des finauces. Atatale 'interromtu-irauediliculié,le vaircrituntolttsle. Ilon é-
pit p ar ces mots qui allaient droit au but t tila îalieai lse detuitdi-t-iI commeI

-Tu siens t'euîpurîunter de-l'urgenit t se ;cetcrutsadressiit cette u1 iuio, il recoi-
-Puisqu'il fiiut te l'avouer.. utice terreur(ite, pute îurlfruneiaerait

-Que mue le disais-tu tout le suite Iau.s.Irie ecuuuarî' c'Aucunes et les taiu
Il oiriit sin secreiidrt, et quelques louis let urs d'unudaiit cuuîîuaru.

dbarasren de 'iniotu.--ais la porit L id liauttules tidesou l
lait i leratée cur l'elîqrunteur qu'elle 'ot Citae e.lu cles ulicelles île juttuus

se rouivit a la solliciationiu l'.unî copup de ceu egets, luuueilesutiti lit i egeuîeut
lusuereatt iuduonn. une date d'Iu luge resiec-saL--uanlviiest blleut tile. totue
laile entra gravemuîenu, s'annona sauta le noi ttutitutsat iiiatiiuiuit

de lai baroune i du- et îhcîî:uîdmad la sfaveur d'uaite ouuquuusî' a îecta n-tet' q- i
:îuaoee. Il fallut s'aîsceoir pour évoutr poli-Ihua îaît ait tiuailt t mais te jour-làides

mont niii long récit, uai tmian qui comiaeniititi ciauteuit tuilii ct clitte, tetuaui
a i)hretuaare, trastitcs lus gueires de l'empiare, ttaît 5eaîuateA t de
patcait lai 'výiia, tombait a Wuterloo, se ae- teles o il >e aututlit nithurus îleiii s

lvait cis lai etst iuratuioi, luillait tutu insttati et. v-gité hai l (le Jé ool, cula il
i-torc et snîîeeoblait plus tard sort, les uteitnts- iutrai saîguatid ursutde uoit rle,(li

d'une misere lotorable. Un visa potfouile,i , latideiteer d'îhtutnlei e au ilitioi
ruempiec de leares authentiques et jauieilli tailp:a quoe ple tet'autre t'ohluste

le t s, reftliait tlion pais le muuanuuscîi-itutti- o-étitlégére, et ruatd'ailleurs luuuuuaustms
llet it cet luistoire, mais îles docuinits irecutu- tue lie tauui guérî d'aller à la

s: parmi lesquels il in tnlait plusie-ursititeî seatare ; des amisti uouu its u-
qui émumaient de permanages lluttres. Ata- saut-t laili i-us liaesjeJ'ormes guis jititun
tule paya quinzie hautes le romîaî îleu la baronneu;uu eutlsu cit uittiatcsvailes 1airs dictes par

- I c le ux ordiale îl deux v!umies in-8u,.luolare;la tevci autattpue lauraibtît,
L'Uespro des ftcheux est innombralJe, et îu ua eutdut;I i cuutu-se tille,

varie à l'iii. A près inslieuse, ce fuit le 1ieds lt botteetisnleIclugeque sercait
tour d'un petit jeune homme aritu d'un étormrueclciel, titursque[tutu leuîueuut u tué, tais
rouleau de papier.eucOre île pal titre Iloxuîsîtdu iîtrttt'?IPoti

-Que i(lre monsieur ?lite itsultutmortelle tuuaurait lravé laitemptt,
-Mi. Brnd doit se souvenir ie moi..itais hurusementl étaltiduciles(ui

riei!c tioland.. Amie Darcy obien voulut i)- euvit 'trralger.
recomuaner à vous, et vous a eu 'i- Atnle:-roda ib:-léuemente texteîposé
Ltattce de m'autoriser à veuir vols lire tatouluan r lt ltiiuhciico et lu lion si il out le talet

drailme-La Coiupe et le poignard, drainIe tme ré li-l ehacuusrîge. duit tii, et
cinq lcts. La scène se passe à C hunrn-sohtur c ecuihtiouttiaat la querelle.
saili. . Solonu'usage!,ui déciua tue iluaîpaix levait ci-

Lu jeune it-autcurdérotiait ani taaniusucrit, toutiuuiée àitietm irocout uide
eV dit ntuutuui les prchinliaires re sa lecture. utitis Atistulu î(fe suas uectirs u'uut du

Il ;ut vLous dire quà'Anuauatile, etntre autres er- tuiiitu4'are-taieîtt la tuu clite prenast la
reluis I jeunue5se, avait esaisytb soa lbonhuurs autplate le' utlcii;edértba à cete
libtéie a il avait iiut renresenter sou. le voile qu'il avait au tutti I répae.-.Niaitre de soet
truîîaruent île l'iutounytie, et avec l'aide tetps etdecs ueti-q ilcuiutclii M.Fl-

'uim colabotneur éprouve, troi devid gisî,quîruit sorti ut utatuIt ruatrer ttua
couronnes d'un l>riant succès. Mais au tiitéàtre atrs deux titi ietS t0oo. Eacune ttecuit-
uommuuîe auuareurs, on uie roussit tas uunuuuuîaémuaenut ;uramé h!hundetur le cmlaitu; àcea iliaticui

A dev:it in oilu etard e faire tl'exoerie Atntce teiieuverslasuine duM.fu-
et recevoir le coaintre-coupdlie e abrliamice fortune, butal.
dramatues. 

i
.
1 

Emtue Roland i tappiutait AL.Dehinciil, ancienubanquier sorti des affii-
utie de ces truhaors to upaugaetc eu d'au-it-race utu tiettducre, étaitueuttard

tutir, 1 liaiudila: a tvemt luit cutlier cing actes, deititidats ca uti e td'ucaracère
qu'i 'utpÇlaçaIt cutis son Itiroutge, en l'admettantiplein d'aiuutttet de lîieuveulloîce.L'uyauuî
gencreusemauent aux lhutineurs et aux profits de entrer Atttule,uiri de tritesset
a colbouration. Le muanuscrnt etait drut atir uciiissutitltntrsuvisage
lorimlidalletment ouvert ;ui. imlile Rioiand cui- -Mon asi, lat-uht-il avec une éuuîîiiun nai
tnitia sni puréamuubîule :-Le ulîaarec repr"seiteeueîuîuej'uu avous apprendre ane uvllu qui
tuit pavllon elrgaimttent tmreuble.. . .vatidrutiuieiuvuc votre âuîe. i>uparue

Amatole l'interrompit assez btusquement. donuetut vuIre courage.
-Je suis dotle, il dh.J, dette iouvoir vous -Continentî1iN'actiez-vous Pasid'lrgut à

douner lea deux ou troi hlues d'attentionr que tue donner t
récIate voire ouvre t;uais je suis oblgé de -Votre argent est là prenez-lu:ily a dix
surtir, et j aiere que vous voudrez bien remet- tille fancs.
ire à un aute jour le plaisir que me promut ta-EttitaGUINOT.
Coupe et le Poignard.acontinuer.

Tandius que l'auteur repliait son manuscrit et
eortait et su réservant de revenir le lendiemiaii,
on remit une lettre à Anatole. En lisent l'a-
dresse, il reconnut l'écriture de son ban-
quier. La lettre contenait ce peu djvmots: vs r

LA FRANCE ET L'EUROPE.
Le journal la Presse qui vient de teparaitro à Pa-

ris après avoir été supprimé au mois de Juin par le
Général Cavaignao, contient dans utne de ses der-
nières feuilles un article très remarquable sur la
tendance des idées un Europe et la mission de la
France à cotte époque. Nous reproduisons cet ar-

tiolo en le recommandant à l'attention des hom-
mes politiques. Ils admireront comme nous la
haute maisont, les vues larges et profondes, le bon
seis pratique île l'écrivain que l'on Sait être li'.
Emile de Girardia.

D'où vieît done que la France, sous tous les
régines. monrliqîu ou îépuîblicainî. réginte du
National ou i égii le Jujournal deu Débats, coime
sous tons les muinistères, paraisse fatalementit con-
da nîttée i ie pouvoir sortit de cette triste alterna-
ivii iracé par ces deux mots célèbres, faibleus ou

folie altî'rntive contre laquelle su i6vole juste-
tînt la iiobliesdc ti soit orgueil, la mémoire de

soit pss, lu pressentiment du son avetir ?
Qu'il sagisse île la Pologne ou de l'italie, de

l'Égyp teouduilisiagnte, laiFrncoestr-uspeiduo
ititre ces deux etramtés :aiblesur, si elle recule;

faîle, si elle avance.
L'heure de la décadence, tutte heure, à laquelle

t'ont pt se soUtSraiir1 les plue graiids empires,
l'em ira romtiain lui-m nie, taurait-elloîdte sonno
pour la Frntîe ? La Frnuce i serait-elle plua la
grndtile, la piissati ito nation qu'ellu tut t Snii éeo
ne ièsontit-elle plus le itmine poids dans les bas-

uancs du monde ? Sa parole serait-elle discrédi-
té en se prodiguant auprès dus rois lier du vaities
protestatuts, aupres Les peuples par dus engage-
ueutts tétérairs, pair 'inanité des protocolas, par

la buanalité îles sym thies? L'éqailîbre européen,
eîtia, serait-il deplac '?

Telles sont les questions que 'adressu le publi-
ciste qui, satis remoînîter plus haut quo 1830, jeto
uni regatld attristé sur le passé, ut Yuit la France,
ii 1818 cîîîommîe eUn 1830, inpuissantuto secourir

les litaits iIectii,ées qui se sont révolutionînés g toi
eulu, imîpuissaate à lprotéger Les nationalités

Igtn'i eniitttt garantits los itétmus traités qui cutîti-
iîlit a tnaious lii, imîpmitssate, eîtin, i (aire préva-

lir dans les ecntiils des souverains aucune ga-
de il salutaireprvisioit

Ce qin était imîpessible ans tlinérité à la navi-
altit a voiles-li traverasi td'un détruit cous le

eu les batteries,-a racs do iélêtr à la iavigutionî
a vapeur. Ainsi, le idtiruit dl Gibraltar n'est plus
enItre lues iMains do l'Anîglutereu que la clé d'uno
aerrie ouverte.

EI bien I pourquoi ne domnandlerions-nouss
aux iispiraliois léculides d'ttu politique nuvulle,
ce que nous avons demanîdé aux res.ources épui-
sées ti la politique uaietenu ?

Ce qui prouve que la politiqueu de l'épée a fait
80a ionps, c'est Pnpuissate mtmîe de la

Frnc ce.
Etu a une armée qui lui coûte 360 millions iar

ai, qui depuis 183L seulemîent lui a colé six mil-
liards sept cenii.i isquantie milions, ut cette armée qui
duevrait liiduitter de li force, lui un ôte.

Eue ut tut rintat mititmtire qui Lui coûte 110
inillions, et cette Inarinie attire plutôt le nilaigar

qu 'ele ni J'écarte.
Elle a uio diplomatio qui lui coûte annuelle-

meut flus d 8inillitns, et cutte dipluntatie, qui
dovrat.L iii iouvrir une issue,il n la conduit qu'a Itie
impassu. Avat V'ltaite oni eût dit : cul-de-eac.

Oui, et nous devuîs lious un léliîiter, lai politique
île Pep ti fait sIin tetiS. Lai. guerie à coups de

tailo, util peu1iea tviasu, pour être plus tîtuur-
iriera qu'entre paius entnemîiî m,in'e1 

tAt lias imuitis
iaibart, et le baiig qui coule pour reculer des froi-
tiéres aussi ut tilquel pour rieverier îdes brraeed
sait du siîîîg humamttti. Laî guelte s'eU u i

Rgatrdez 'empuleur le Russie, beau-frère du
rli dis t -i. , laicse, eut 1031, la Bie liuUsu

éparer de lit llldu Le aIi 'ttiiuic% daniis eu
rem ieilmi t d uIde la cartie d u r i , tulle î l ' -

vuit fiîio lits ittls le 1815. A soua tîour, la
Fianeilaie isipairitne le ruyiumile du Plu,
et la suitule aîssistautO iUpelle tii ret o se bait a

vioter îiiîueillctmetîiuL lami 1iendlîtlult dérîolue cti-
çu ei ee ternues: - Lai uîiodhié olnîaie ui-i

rira pa." Iî1,t 1 igiuel et di Caurlos mo liéc.utei
les iuttes du lrtugl et d'isa a , ,aîs eu tes
Elait5 abolulistes iitervocîcnueult aulieuiment tie par
des viux stériles. Le iraité du 15juillet ibi est
raturé par le traite dt 13 juillet l'Al. L'iipira-
Lii titi la eplîublluule duraeuvie a l'Autriechu, tua-
coutaitoti qui t aluviti les plus grauts quo-tiostu

u Iait, tu îlotne heu, de la part de i'Atnglientrî
et de la Fre, qu'a un uiaiguL de preoooles

ausi ptut séritis dlaus la tuforte qîue diis lu fend.
Uit let Etat la Suissu, accouitîti brauuiitii s

revlutioninîtermuruom sauts telomr aucunu eomptu îles
ttili, qIllelui otippisetui lies grandes pîuissaînîcus.
la léopubliqu est piraclame eut Praice ; elle est

seu r 1pint d'être proclamé en Belgiue, en
iuss, n Autriche; la srtiet dléclarauuî quu

dieiciet ces évéînooUnts à la Ihuisilus, eit e un3décla-
Ctioilnuu éiniiemmient patelique.- LU pîrîineC de Meu-
tui h i esliteuntratii( îul se ibfuguer à Londres où

M. tilizot pl'a rece ; Ces douxuhommstî'tat
it se'laieli jutînuis vus. Une diete oiiicieuse, :dent
les teitis it suti rétnis tiottune sait euruicent,
pitnd a Fratiefort lai place le ladicie oficielle et
cliltreg stis qui lai cuildlérationi germanique
sotgei méine à lui denandr eut civertud tic rlls

pmîsivîîurs elle siége. L.iitiiimo talliéu de l'Autriche,
l'Anigleierre, ne se borne pas a rester, au moes eun

apartcite,iiit uiffienuIe ai iL'expualsiun dUs Autri-
iti uts il imtoyaîiue Lumîbuadu-Vénitien, cur letqsul

ut isguaienti; lorsqu'elie suit du sa nîeutrahitê pai-
,ive, c'et pîuîr imtposer à 'Autriche 5 mtiiuioda

aririe d'acctrd avec la Fraicae.
Quo prouvent tulai ces faits désordonnés, toultes

ces infîraciouns à dts traités qui tombent en t mai -
beaux, que hacut dàciire, que.nul tue diéf'nutd
Evidiuitmtentt ils pirouvunt que la, vieille politique
expu, u'unu puhtiqu nuiuvlle est sur le pouit

le iuitru.
uLa France, au liu de luaminordes rails, foud dus

cauous ; la Fmaes ait leu d'étdutdri son erédit
par d'utiles tustitutöms, l'éteint par ds dépéund

iusansées ' la Fraince, au lieu d'unir la'Méditer.
raîé. a lôcéan par un cLomin, de fer, ureuseau-

tour de Paris un fuss où ceut-cinquante :millions
sot engloutis ; lufrantce, ap Jiu de mache *

la têtu des gouverntemns, q4 tranue. ileursule;
lui brante, u liiou de voir 1 péril ù sLbivat

ciju et qui la nibinaet, regarde ; péril qui est der-
riero et qui nu la menace plus; troublée par la
eaite di danîger chinéiiqtue:d'uné guerre surmt

péanne, elle toibe dans Iirnose; gouffre d
t lià

révolution populaire... . . i
Du momits tepérience de -1831 va-t-elleJaper-
tir ? N'oî. ,Méipe aveuglement.. Mêmes fts.

Mêmes Yorfan!eres. Neme tepuispsner Nrlne
dépncsâsauûobîjet. Mtns oiiekiations'i its i-

sue. Mêmes langage sans écho. -1Mé 3alitaô
iraeav, ir.1 

i. its avenir.- · * "
Si la Fratde, après.le 95 février a lieu deunet-

tr *a i int"d s1Ia mn au aLi[i U1


